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LJ : Je donnais son bain à notre fille 
nouveau-née, Violet, et j’ai aperçu une 
tique sur son bras gauche. Trois jours plus 
tard, elle était très somnolente et difficile 
à réveiller. J’ai remarqué un érythème qui 
n’avait pas l’aspect d’une cible, mais qui 
était vraiment rouge. Nous vivons à la 
campagne et j’ai décidé de l’amener au 
SickKids,  l ’hôpital  pédiatr ique,  à 
1,5 heure de route, alors qu’elle ne pesait 
que 4 livres. J’étais persuadée qu’on allait 
m’y envoyer, de toute façon.

Elle est restée à l’hôpital 10 jours. Ça a 
été extrêmement stressant. Sa jumelle 
était encore à l’hôpital, près de la maison. 
À cause de la COVID-19, Garrett n’avait le 
droit de la voir que 4  heures par jour. Je 
me suis sentie très isolée. Je suis restée au 
SickKids avec Violet, sur un petit lit, et je 
me sentais un peu déprimée et anxieuse. 
Nous avions aussi un enfant de 3 ans à la 
maison. La situation était très éprouvante.

GD : Il fallait conduire 3 heures pour faire 
l’aller-retour. Je laissais un enfant à la 
maison pour visiter l’autre, ce qui compli-
quait tout, et les protocoles de protection 
contre la COVID-19 étaient un cauchemar. 
J’ai eu de la difficulté à avoir une permis-
sion de visite parce qu’un seul des 
2 parents y avait droit. Émotivement, j’ai 
trouvé la situation très difficile.

LJ : Après quelques jours, Violet a dû rester 
à l’hôpital uniquement pour recevoir ses 
antibiotiques en perfusions quotidiennes 
au moyen d’un cathéter central. On a 
essayé de la transférer vers un des hôpitaux 
locaux, mais un a refusé de l’admettre à 

cause de son cathéter central et l’autre 
n’avait pas de lit disponible. Il y avait en 
plus une vraie pénurie d’infirmières à domi-
cile. Heureusement, je suis une infirmière 
spécialiste des perfusions et des injections; 
on m’a montré comment régler la pompe 
et prendre soin du cathéter. Nous avons 
donc pu retourner à la maison et je lui ai 
administré moi-même ses perfusions.

J’ai trouvé bizarre qu’un hôpital refuse 
de l’admettre à cause de son cathéter cen-
tral, mais que c’était acceptable que je lui 
administre ses perfusions à domicile. 
J’avais peur qu’elle arrache son cathéter, 
car il aurait fallu lui administrer des soins 
d’urgence. J’ai pris des précautions sup-
plémentaires pour nettoyer le cathéter et 
m’assurer de bien le rincer et de le ver-
rouiller adéquatement. C’est quelque 
chose que je fais tous les jours au travail, 
mais c’est différent lorsqu’il est question 
de son propre enfant. Je ne travaille pas 
souvent avec des bébés. Je sais que je le 
faisais correctement, et cela m’a rassurée, 
mais la situation était anxiogène.

Je souffre maintenant d’un syndrome 
de stress post-traumatique dû à la tique. 
Nous vivons au milieu d’un champ de foin 
de 55  acres et cela a vraiment changé 
notre façon de jouer dehors. — Leah Jobb 
et Garrett Dekeyser
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